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City Nature Challenge- © Post Instagram Eurométropole de Strasbourg

Litternature - Exposition de la Maison pour la science en Alsace à la médiathèque André Malraux, à 
Strasbourg
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Court de Science
Le mensuel qui ramène la science dans le quotidien des profs 

Jeanne Villepreux-Power : invention des aquariums (p.4)

Le défi dans le 
monde

C’est le retour officiel du printemps, mais aussi des inven-
taires naturalistes mondiaux ! Chaque année au mois 
d’avril, le monde entier se mobilise pour recenser la biodi-
versité dans le cadre du “City Nature Challenge”. Pour par-
ticiper, rien de plus simple : il suffit de sortir en ville, où 
que vous soyez, de photographier toutes les espèces vi-
vantes autour de vous, puis d’envoyer vos observations 
sur iNaturalist. C’est l’occasion d’observer avec vos élèves 
la diversité des formes de vie qui nous entourent, même 
en ville, ainsi que d’aborder avec eux les premiers prin-
cipes d’identification des espèces en utilisant par 
exemple des clés de détermination, ou des outils numé-
riques, selon leur niveau. Quoi qu’il en soit, vous pouvez,
vous aussi, contribuer à la recherche sur l’environnement 
depuis votre cour de récré ! 

Une voix de maître : la science derrière le verbe.   (p.2) Le 25 mars 2026, la Maison pour la 
science en Alsace a proposé aux 
enseignant·e·s du 1er degré une 
formation inédite ! En partenariat avec 
l’Université de Montpellier, la formation 
permet de s’approprier l’outil 
“Litternature”, un programme de 
sciences participatives permettant 
d’inventorier la biodiversité dans la 
littérature jeunesse. C'est une façon 
originale d’aborder simultanément des 
notions sur la classification et la 
diversité du vivant, du français, de 
l’illustration. Au printemps vous pourrez 
également profiter de l’exposition 
“Plantes et insectes” avec votre classe et 
contribuer au Défi Litternature qui aura 
lieu entre Angers et Strasbourg.
Attrapez-les tous ! 

Le défi 
à Strasbourg

Défi Li�ernature 
au na�onal

Li�ernature à 
la Maison pour 

la science

https://www.citynaturechallenge.org/participating-cities
https://www.inaturalist.org/projects/defi-nature-urbaine-2026-ville-et-eurometropole-de-strasbourg/journal
https://litternature.umontpellier.fr/media1927
https://alsace.maisons-pour-la-science.org/actualites/litternature-la-biodiversite-dans-la-litterature-jeunesse
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Les mystères de la voix :
Journal du CNRS

Livre conseillé : « Enseignants, prenez 
soin de votre voix »
de Joana Révis et Stéphanie Perrière, 
éd. Deboeck : ISBN 978-2-8073-3019-1
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Activités et ressources :

Une voix de maître : la science derrière le verbe
MATHS

La voix n'est pas qu'un outil de 
travail, c'est un véritable instru-
ment "à vent et à cordes", elle 
repose sur une orchestration pré-
cise de trois systèmes anato-
miques.

L’anatomie de l'appareil phona-
toire

Pour produire un son, cela 
implique trois fonctions :

Le souffleur : il concerne les 
poumons et le diaphragme. C’est 
lui qui fournit l'énergie (l'air sous 
pression) nécessaire à la vibra-
tion. Ensuite, le vibrateur : sous la 
pression de l'air, les plis vocaux, 
situés dans le larynx, s'ouvrent et 
se ferment rapidement, transfor-
mant le souffle en ondes sonores. 
Et enfin, les résonateurs : le pha-
rynx, la cavité buccale et les 
fosses nasales amplifient et mo-
dèlent le son initial pour lui 
donner son timbre unique et 
permettre l'articulation (langue 
et lèvres).

Des ondes et des fréquences

D'un point de vue physique, la 
voix est une onde sonore com-
plexe caractérisée par plusieurs 

paramètres clés. La fréquence 
fondamentale (f0) est le nombre 
de cycles de vibration (ouverture 
et fermeture) des cordes vocales 
par seconde, mesuré en Hertz 
(Hz). Plus elles vibrent vite, plus 
votre voix monte dans les aigus. 
L'intensité est liée à l'amplitude 
sonore (en décibels, dB). Elle 
dépend de la pression de l'air 
expulsé. Crier, c'est augmenter la 
pression, ce qui fatigue mécani-
quement les tissus. Le timbre est 
le son laryngé, riche en harmo-
niques. Les cavités de résonance 
filtrent ces fréquences pour créer 
des pics d'énergie appelés for-
mants, essentiels pour distinguer 
les voyelles.

Les enseignant·e·s, des profes-
sionnel·le·s de la voix

Un·e enseignant·e parle en 
moyenne 6 heures par jour, 
souvent dans un environnement 
bruyant (le "bruit de fond" des 
classes dépasse parfois les 60 dB). 
C'est une performance physique 
intense qui nous expose aux 
dysphonies (altérations de la 
voix). Les facteurs aggravants 
sont généralement le manque 
d’hydratation, le stress, l’acous-
tique de votre salle ou le forçage 
de la voix. Alors avant de la 
perdre, mieux vaut la préserver. 
Pour être sur la bonne « voix », un 
bon échauffement vocal le matin 
prépare les tissus à l'effort, tout 
comme un·e sportif·ve prépare 
ses muscles. 

Voix-là !

La voix, comment ça fonctionne ? 
1 jour 1 question, vidéo Lumni 
- cycle 3 et cycle 4

La voix au cœur des apprentissages : 
Dossier Canopé - enseignant·e·s

Texte : Claire Miesch

© 1 jour 1 question | Milan | Vidéo sur Lumni
La voix, comment ça fonctionne ?

https://www.reseau-canope.fr/la-voix-au-coeur-des-apprentissages/presentation
https://www.youtube.com/watch?v=rG7OxpgXcto
https://lejournal.cnrs.fr/videos/les-mysteres-de-la-voix
https://www.deboecksuperieur.com/livre/9782807330191-enseignants-prenez-soin-de-votre-voix
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La vie secrète du poisson-clown, Romain 
Hecquet
Cnrs Le Journal, 2018 : Cycle 3, 4 et 5

Activité sur la symbiose anémone-
poisson-clown
Amelio.tv : Cycle 1 et 2
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Activités et ressources :

Anémones et poissons-clowns : une alliance qui a du piquant ! 
S.V.T. | BIOLOGIE

Dans les récifs coralliens de 
l’Indo-Pacifique, un petit poisson 
coloré vit associé à un cnidaire 
urticant fixé au substrat. Cette re-
lation, qualifiée de symbiose mu-
tualiste, représente un exemple 
remarquable de coadaptation 
entre espèces et constitue un 
modèle d’étude important pour 
les biologistes marin·e·s. 

Qui sont les protagonistes ? 

Les poissons-clowns regroupent 
une trentaine d’espèces apparte-
nant à la famille des Pomacentri-
dae et au genre Amphiprion. Ils 
vivent dans les récifs jusqu’à en-
viron 40m de profondeur, organi-
sés en groupes hiérarchisés. Leur 
structure sociale repose sur l’her-
maphrodisme protandre : 
chaque groupe comprend une 

femelle dominante, un mâle re-
producteur et plusieurs juvéniles. 
Si la femelle disparaît, le mâle re-
producteur se transforme en fe-
melle et un juvénile devient mâle 
reproducteur. Ainsi, dans le film 
Le Monde de Némo, le person-
nage de Marin aurait dû changer 
de sexe après la mort de sa com-
pagne, devenant à la fois le 
père… et la femelle de son fils. 
Les partenaires cnidaires corres-
pondent à une dizaine d’espèces 
d’anémones appartenant no-
tamment aux genres Heteractis, 
Stichodactyla et Entacmaea. 
Leurs tentacules possèdent des 
cnidocytes contenant des néma-
tocystes capables de paralyser la 
plupart des poissons. 

Comment le poisson-clown 
évite-t-il les piqûres ?

Cette symbiose repose sur la 
capacité du poisson-clown à ne 
pas déclencher la décharge des 
nématocystes. Son mucus cuta-
né présente une composition 
particulière qui limite l’activation 
des cellules urticantes. Des tra-
vaux récents ont notamment 
montré de faibles concentrations 

d’acides sialiques, molécules im-
pliquées dans le déclenchement 
de la piqûre.

Finalement à quoi ça sert ? 

Pour le poisson-clown, l’ané-
mone constitue un refuge contre 
les prédateurs et un site sécurisé 
pour la reproduction et le déve-
loppement des juvéniles. L'ané-
mone bénéficie également de 
cette association : le poisson par-
ticipe à sa défense contre cer-
tains prédateurs, favorise la circu-
lation de l’eau autour des tenta-
cules et enrichit localement le 
milieu en nutriments (azotés no-
tamment) grâce à ses excrétions.

par Jérôme Raichle

Son émis par les poissons-clowns pour 
repousser les intrus
BBC : tous niveaux

Activité sur la diversité des interactions en 
écologie marine
Association Vie océane : Cycle 2 et 3

© Nick Hobgood | Poissons clowns à trois bandes

© Nick Hobgood | Poissons clowns à trois bandes

https://lejournal.cnrs.fr/articles/la-vie-secrete-du-poisson-clown
https://www.amelio.tv/activites/vo-0073
https://www.bbc.com/reel/video/p0g6v921/watch
http://vieoceane.free.fr/EDDEN/biodiv/pdf2/FICHE_56_DIVERSITE_RELATIONS.pdf
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Ce mois-ci : Le mois dernier :

Jeanne Villepreux-Power :
La mise à flot des aquariums

Cage à la Power, précurseur des aqua-
riums, par Jeanne Villepreux-Power, 

conçue en 1832 | Wikipédia

Directeur de rédaction : 
François Bernier
Mise en page : 
Geoffrey Le Tocquet

Les fractales sont des ob-
jets mathématiques qui 
présentent des structures 
similaires quelle que soit 
l'échelle.
Cette fractale est obtenue 
en appliquant une mé-
thode d'approximation 
mathématique dévelop-
pée par Isaac Newton pour 
trouver les solutions d'une 
équation par itérations 
successives.

par Jérôme Raichle

QUELLE EST CE T TE IMAGE ?! BIEN VU !  C 'était  la  frac tale  de Newton

Abonnez-vous gratuitement
au Court de Science !

LES PHOTOS MYSTÈRES

LE PORTRAIT :

Née en France en 1794, Jeanne 
Villepreux-Power ne suit aucun 
parcours académique classique. 
Autodidacte, elle se forme seule 
aux sciences naturelles après une 
jeunesse  modeste. Installée en 
Sicile au début du XIXe siècle, elle 
se passionne pour l’étude des  or-
ganismes marins et s’intéresse 
tout particulièrement aux mol-
lusques céphalopodes,dont l’ar-
gonaute (Argonauta argo). 

À une époque où la zoologie 
repose essentiellement sur la col-
lecte et la dissection,  Jeanne Vil-
lepreux-Power développe une 
approche novatrice fondée sur 
l’observation du  vivant. Dans les 
années 1830, elle conçoit des dis-
positifs expérimentaux permet-
tant de  maintenir des animaux 
marins en conditions contrôlées. 
Ces installations, ancêtres des  
aquariums modernes, sont utili-
sées non pour l’exposition, mais 
pour l’étude scientifique  prolon-
gée des organismes.  

Ses recherches portent notam-
ment sur l’origine de la coquille 
de l’argonaute. Par  l’expérimen-
tation, elle démontre que l’ani-
mal sécrète lui-même sa coquille, 
réfutant  une hypothèse alors lar-
gement admise selon laquelle 
celle-ci serait empruntée. Cette  
démonstration marque une 
avancée méthodologique ma-
jeure et impose  l’expérimenta-
tion comme outil central de la 
biologie marine.  

Reconnue de son vivant par 
plusieurs sociétés savantes euro-
péennes, Jeanne  Villepreux-Power
voit pourtant ses travaux pro-
gressivement oubliés. Son ap-
proche,  reliant observation, ex-
périmentation et milieux natu-
rels, constitue néanmoins l’un 
des  fondements de la biologie 
marine moderne.  

En 1832, Jeanne Villepreux-Po-
wer met au point les premiers 
aquariums scientifiques  desti-
nés à l’étude des animaux ma-
rins vivants. 

Ces dispositifs permettent une  
observation longitudinale des 
comportements, de la croissance 
et de la reproduction.  Ses expé-
riences sur l’argonaute dé-
montrent que la coquille est pro-
duite par l’animal lui-même, éta-
blissant l’importance de l’étude 
in vivo et posant les bases d’une 
écologie  expérimentale et de la 
physiologie marine.

https://alsace.maisons-pour-la-science.org/
https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSd_tcEhXuYJ7hcf1A3Oj5FJrU2ZT6Tot3wvL0cCTIte8xPr9A/viewform?usp=sharing&ouid=117962492144891994859
https://jardin-sciences.unistra.fr/

